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Jean-François Paul de Gondi, coadjuteur de Paris est devenu le Cardinal de

Retz.

Huit  jours  après  la  fin  de  la  destruction  des  tombes  de  Saint-Denis,  une

tombe avait échappé au vandalisme révolutionnaire, la tombe du célèbre Gondi

que son roi irrité aurait voulu éloigner à jamais de la royale sépulture, à laquelle

lui donnait droit sa dignité d'abbé de Saint-Denis.

 On l’y avait enterré clandestinement, en pleine nuit, avec ordre de Louis

XIV de n'indiquer par aucune épitaphe le lieu de sa sépulture *. Et ce fut le seul

qui, malgré toutes les recherches et les bouleversements du sol, y resta.

En effet, on rechercha vainement à l'endroit si minutieusement et si

clairement indiqué par le plan de Felibien, le cercueil du cardinal, du Catilina en

soutane qui avait renversé Mazarin alors au faîte du pouvoir, maître de la France,

presque de l'Europe.

Viollet-le-Duc retrouva le cercueil du Grand Gondi à l'endroit indiqué, à côté

du tombeau de François Ier. Il fut transporté dans le caveau de Turenne,

*La Fronde naquit tout d'abord d'un mécontentement général. Celui-ci

prenait sa source dans la crise économique et l'augmentation de la pression fiscale

en vue de faire face aux dépenses de la guerre de Trente Ans

Au cours du XVIIe siècle, le roi s’est peu à peu passé de telles assemblées

(états généraux). Au contraire, le pouvoir monarchique s’est confiné dans une

construction à deux « chefs » où le roi place sa confiance en une seule personne,

notamment  Richelieu.

Lors de la minorité de Louis XIV, la noblesse mais aussi les élites de robe

n’acceptent pas l’idée que le pouvoir réside entre les mains du cardinal Mazarin,

jugé trop puissant.
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Face au gouvernement, se dressait d'abord rien moins que la famille royale.

(le Grand Monsieur),  oncle  du  roi  et  éternel  comploteur,  ne  cachait  pas  son

opposition à Mazarin, pas plus que sa fille, Anne-Marie-Louise d'Orléans, la Grande

Mademoiselle.

Le Grand Condé et sa sœur, la duchesse de Longueville, espéraient entrer

au conseil de régence. Outre ces aspirations politiques, il en est d'autres plus

personnelles. Jean-François Paul de Gondi, futur cardinal de Retz, coadjuteur de

Paris, était ambitieux. Il  voulait lui aussi jouer un rôle politique de premier plan,

voilà pourquoi le roi lui en a voulu une colère éternelle.
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